
 

 

 

Semaine du 19 octobre au 02 novembre 2025 
Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 

1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 
        E-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50 ou 06.70.35.10.56   

Site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 
       

 

Vous avez dit « budget » ???? ! 
 

Ces dernières semaines nous entendons beaucoup parler du budget de notre pays et des préoccupations que cela 
engendre… Mais outre celui de la France, des entreprises, des familles, etc… il y a également celui de la paroisse ! 
 

La réunion du Conseil Pour les Affaires Économiques de notre paroisse a fait le point sur celui-ci la semaine dernière 
en vue de le transmettre au Diocèse comme cela est demandé chaque année à cette période. 
Si les dépenses sont on ne peut plus contenues, les recettes – qui dépendent exclusivement de la générosité des 
fidèles - ont fortement chutées… 
 

La paroisse ne reçoit aucune subvention du Vatican ni du Diocèse (*), ni de la mairie ni de l’État ! Tout le 
fonctionnement repose sur les quêtes, offrandes et dons des fidèles …  
 

D’où à la fois un grand merci à tout un chacun pour la participation généreuse qui est la vôtre à la vie de la paroisse, 
mais également un appel à voir comment aider peut-être plus encore… 
 

La page 3 de cette feuille de semaine vous donne donc quelques éléments d’analyse et de réflexion… 
Même si l’on ne peut servir à la foi Dieu et l’argent, ce dernier est tout de même nécessaire et bon quand il tient sa 
juste place… qui n’est pas celle d’une chaise vide ! 
 

« Puisque vous avez tout en abondance, la foi, la Parole, la connaissance de Dieu, toute sorte d’empressement et 
l’amour qui vous vient de nous, qu’il y ait aussi abondance dans votre don généreux ! » écrit saint Paul dans sa 2ème 
lettre aux Corinthiens au chapitre VIII… 
Un grand merci d’avance à ceux qui pourront aider à « remonter » les finances de la paroisse… 

P.BONNET+ 
Le CPAE 

INFOS DIVERSES :  

• Le catéchisme reprendra après les vacances scolaires aux jours et horaires habituels. 

• Dimanche 19/10 : Sera baptisé Alain RENAULT (à 12h30) 

• ATTENTION : durant les vacances scolaires, la messe dominicale du 26 octobre sera uniquement à 11h00. 

Le Dimanche 02 novembre, journée de prière pour les défunts, il y aura par contre la messe à 09h30 et à 11 h 00. 
 

 

Adoration du St Sacrement : Elle débutera après les prochaines vacances scolaires de Toussaint, à savoir le 05 
novembre et se déroulera du mercredi 09h30 au jeudi 18h15. Vous pouvez toujours vous inscrire auprès de Mme 
LETELLIER (Tel : 06 82 61 05 28)) 

 

Mois du Rosaire : Depuis près de 5 ans un chapelet pour la France est récité le mardi de 19h30 à 20h, place de la 
Chapelle à Bougival. N’hésitez pas à vous y joindre ! 

 
 

Secrétariat :  HORAIRES 
Lundi : 09h30-11h30 
Mercredi : 09h30-11h30  
Jeudi : 14h00-16h00 
Vendredi : 15h00-16h00 
 

Confessions :  
→ Une ½ h avant les messes 

de semaine 

 

 

 

 

 

TOUSSAINT -- 01 NOVEMBRE 2025 – 
 

Messe Samedi 01 novembre 2025 à 11 h 00  
 

                     COMMEMORATION DES DEFUNTS-- 02 NOVEMBRE 2025 – 
 

Messes dimanche 02 novembre 2025 à 09 h 30 & 11 h 00 

Dimanche 26/10 11h00 29ème Dimanche du Temps Ordinaire Messe pro populo 

Lundi 27/10 09h00 De la férie Messe pr Benedetto PELISSIER + 

Mardi 28/10 09h00 Sts Simon et Jude Messe pr Marie-Jeanne TARAIN + 

Mercredi 29/10 09h00 De la férie Messe pr Marie PINHAL+ 

Jeudi 30/10 18h30 De la férie Messe pr Michel GIRAY + 

Samedi 01/11 11h00 Solennité de la Toussaint Messe pr défunts famille ALEM + 

Dimanche 02/11 09h30 Commémoration des fidèles défunts Messe pr les défunts de l’année 

 11h00  Messe pr les défunts de l’année 

mailto:eglisebougival@free.fr


 

 

MOIS D’OCTOBRE : MOIS DU ROSAIRE 
 

Le peintre du retable de notre église a ajouté aux médaillons représentant les 4 Mystères joyeux du Rosaire, 4 scènes de la 
vie quotidienne de la Sainte Famille… 
 

Un appel à réciter le chapelet en toutes circonstances… c’est une prière faite pour les moments ordinaires comme 
extraordinaires de la vie.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le chapelet fait sourire Notre Dame ! 
 

« L'Ave Maria de l'Annonciation a illuminé toute la vie de la Sainte Vierge. Comment les "Je vous salue Marie" répétés par les chrétiens 
au long des âges ne susciteraient-ils pas le sourire de notre Mère, le sourire de la Nouvelle Alliance ? 

Le seul Ave de l’archange a secoué, caressé et éclairé la Vierge de Nazareth ; les nôtres, répétés, éveillent le tressaillement de l’Annonciation 
dans l’excellente mémoire de Marie (Luc 2, 19) : un plaisir inénarrable, qu’elle remercie vivement. L’Ave marial nous conduit vers le Fruit bénit de 
ses entrailles, pour le contempler et l’incorporer à la vie. L’ave (César ndlr) des combattants païens, adressé à l’empereur, poussait à l’effort ; l’Ave 
des enfants de Dieu soutient la lutte. 

Cette expérience filiale est irremplaçable : « Personne ne le fera pour toi aussi bien que toi » (Saint Josémaria, Amis de Dieu §293). Dans un ostinato 
généreux, le chrétien égrène cinquante Ave dans son chapelet : il aura bien le droit à autant de sourires. » (Abbé Fernandez sur le site opusdei.org) 

Une pause lors d’une promenade ! 

 

Le « Benedicite » avant de manger ! 

Pendant que St Joseph travaille à l’atelier, 

et Notre Dame fait de la couture,  

Jésus rend service en balayant ☺ 

Prière du soir de Notre Dame et saint 

Joseph, tandis que Jésus s’endort… ☺ 

Saint Jean Paul II dans sa lettre apostolique sur le Rosaire : « De nombreux problèmes des familles contemporaines, 

particulièrement dans les sociétés économiquement évoluées, dépendent du fait qu'il devient toujours plus difficile de 
communiquer. On ne parvient pas à rester ensemble, et les rares moments passés en commun sont absorbés par les images de la 

télévision. Recommencer à réciter le Rosaire en famille signifie introduire dans la vie quotidienne des images bien différentes, 

celles du mystère qui sauve : l'image du Rédempteur, l'image de sa Mère très sainte. La famille qui récite le Rosaire reproduit 
un peu le climat de la maison de Nazareth : on place Jésus au centre, on partage avec lui les joies et les souffrances, on remet 

entre ses mains les besoins et les projets, on reçoit de lui espérance et force pour le chemin » 



 

 

02 NOVEMBRE : COMMEMORATION DES FIDELES DEFUNTS 
A partir d’un extrait du site de la Basilique de Montligeon, lieu de prière pour les défunts. (Orne) 

 

La mort 

La mort est-elle un scandale impensable, comme le suggère le philosophe 

Philippe Ariès ? Y a-t-il une relation entre la souffrance et la mort ? Si non, 

alors mieux vaut réduire ce scandale à l’insignifiance, faire comme si ça 

n’existait pas !  

C’est un peu le choix de notre monde : remettre à plus tard cette question 

qui parfois dérange et parfois scandalise. Le sujet fait de l’audience dans la 

rubrique fait divers quand il s’agit de la mort des autres, ailleurs, loin d’ici. 

Elle est devenue indolore dans les jeux vidéo des adolescents qui peuvent 

mourir et renaître à chaque « niveau ».  

Pourtant cette question nous concerne tous, de manière intime. Avec la 

pandémie de 2020-2021, le dérèglement climatique, la guerre en Ukraine et 

à Gaza, la question est soudainement proche. Quand la mort emporte mon 

amour, mon ami, mon enfant, je ne peux plus l’ignorer. Je dois décider ce 

en quoi je crois. 
 

Que se passe-t-il au moment de la mort ? 

Au moment de la mort, au sens métaphysique, l’âme se sépare du corps. Le 

corps devient cadavre. Sans son principe de vie, il est voué à la 

décomposition (mais aussi -la foi chrétienne nous le révèle - à la résurrection à la fin des 

temps d’où le respect qu’on lui manifeste lors des obsèques et lors de l’enterrement) 

L’âme immortelle est jugée et reçoit 

immédiatement sa rétribution soit à travers 

une purification, soit pour entrer 

immédiatement dans la béatitude du Ciel, soit 

pour se damner pour toujours. Le critère de ce 

jugement, c’est l’amour. 
 

Est-ce légitime d’avoir peur de la mort ? 

Bien sûr, parce que la mort est violente, parce 

que nous ne la maîtrisons pas et qu’elle 

apparaît comme un obstacle infranchissable à 

notre soif d’aimer et de vivre. Personne ne 

veut mourir. 

Jésus lui-même a eu peur de sa propre mort au 

jardin de Gethsémani. Notre peur de la mort 

manifeste bien que nous ne sommes pas faits 

pour mourir mais pour vivre. 
 

Prier pour les défunts, c’est quoi ? 

Pour l’Église, le défunt est celui qui n’est pas 

arrivé totalement au Ciel. Il a besoin de nos 

prières pour achever sa purification au-delà de 

la mort (c’est le purgatoire).  
 

Le purgatoire, c’est quoi ? 

Le purgatoire est un temps de purification 

après la mort : « Ceux qui meurent dans la 

grâce et l’amitié de Dieu, mais imparfaitement 

purifiés, bien qu’assurés de leur salut éternel, 

souffrent après leur mort une purification, afin 

d’obtenir la sainteté nécessaire pour entrer 

dans la joie du Ciel. » Catéchisme de l’Église catholique, n°1030.  

Si les péchés sont pardonnés par le Seigneur dans le sacrement de la 

confession, il reste cependant en nous des séquelles de ce péché, des 

addictions et des faiblesses. Au Ciel, il ne peut y avoir une once d’égoïsme 

ou d’orgueil. Le temps du purgatoire est donc un temps de convalescence 

qui nous permet d’être purifiés de ces séquelles pour entrer dans la Gloire 

de Dieu. Comme le disait le st Curé d’Ars : « Le purgatoire, c’est 

l’infirmerie du Bon Dieu ».   
 

Qui va au purgatoire ? 

Vont au purgatoire ceux qui meurent en acceptant l’amour de Dieu et en 

demandant pardon pour leurs péchés, mais qui ne sont pas encore prêts à 

communier totalement à la sainteté de Dieu dans la Gloire.  

Sainte Catherine de Gênes dans un traité sur le purgatoire révèle que les 

âmes ne vont pas en purgatoire malgré elles, mais que ne se sentant pas 

prêtes elles choisissent d’elles-mêmes d’être purifiées avant de communier 

à l’Amour.  
 

Que fait-on au purgatoire ? 

Au Purgatoire, on attend. C’est à la fois une source de joie immense puisque 

le salut est assuré et que les âmes sont dans la grâce et l’amour de Dieu. 

Mais c’est aussi une très grande souffrance puisque le désir du Ciel ne cesse 

de grandir sans pour autant être enfin satisfait. Ici-bas, une fiancée qui 

guette avec impatience le retour de son fiancé après une longue séparation 

peut plus ou moins bien meubler son temps avec telle ou telle activité, un 

livre ou un smartphone… Rien de tout cela en Purgatoire, mais le désir de 

plus en plus brûlant de la fin de la convalescence. 
 

Prier pour les âmes du purgatoire, qu’est-ce que c’est ? 

Les âmes en purification ne peuvent rien pour elles-mêmes. En revanche, 

elles attendent les prières des saints et des bienheureux ainsi que notre 

prière, à nous qui sommes en pèlerinage ici-bas. Prier pour 

les âmes du purgatoire, c’est d’abord croire que notre 

prière peut toucher les cœurs, même après la mort.  

C’est croire également que le Seigneur prend soin de nos 

défunts et qu’il offre sa miséricorde à ceux qui n’étaient 

pas complètement prêts à entrer dans la Gloire. 

En effet, nos prières et nos intercessions, si pauvres soient-

elles, les aident beaucoup dans cette étape comme 

l’attestent les témoignages de ste Thérèse d’Avila, de ste 

Faustine ou de saint Padre Pio. 

Et comme le souligne le catéchisme de l’Église catholique, 

les âmes du purgatoire ne sont pas ingrates : « Notre prière 

pour les défunts peut non seulement les aider mais aussi 

rendre efficace leur intercession en notre faveur. Notre 

prière pour eux peut non seulement les aider mais aussi 

rendre efficace leur intercession en notre faveur ».(n° 958) 

Nous avons un témoignage de cette prière pour les défunts 

dans le livre des Macchabées (Ma 12, 43-46) lorsque Judas 

organise une collecte pour faire célébrer un sacrifice afin 

de délivrer de leurs péchés les guerriers d’Israël tués lors 

de la bataille. Le narrateur ajoute : « C’était là une pensée 

religieuse et sainte. Voilà pourquoi il fit ce sacrifice 

d’expiation, afin que les morts soient délivrés de leurs 

péchés ». 

 

Quel lien avec nos défunts ? 

Saint Augustin raconte la mort de sa mère Monique et ses 

dernières paroles : Puis, nous voyant accablés de tristesse, 

elle dit : « Vous enterrerez ici votre mère. » Je me taisais 

en retenant mes larmes. Quant à mon frère, il lui dit 

quelques mots : qu’elle ne devait pas souhaiter mourir à l’étranger mais, 

comme un sort plus heureux, dans sa patrie. En l’entendant, ma mère eut le 

visage anxieux et lui jeta un regard de reproche pour avoir eu cette pensée. 

Puis elle me regarda : « Vois ce qu’il dit. » Et, s’adressant à nous deux : « 

Enterrez mon corps n’importe où ; que cela ne vous donne aucun souci. Je 

vous demande seulement de vous souvenir de moi à l’autel du Seigneur, 

partout où vous serez ». Lorsqu’elle eut prononcé cette phrase en cherchant 

ses mots, elle garda le silence, car la maladie s’aggravait et la faisait 

souffrir. Saint Augustin, Confessions, BA 14 IX, XI, 27.

 
 

Une messe célébrée à l’intention d’un 
défunt a une valeur inestimable.  
C’est le plus beau cadeau qu’on puisse 
offrir à un être cher qui nous a quittés, la 
prière la plus puissante à son égard ! Cet 
usage est très ancien (il est déjà attesté 
à Smyrne, au II° siècle) : les premiers 
chrétiens remplacèrent les banquets 
païens en honneur des morts par la 
célébration de l’Eucharistie en mémoire 
des défunts. Ainsi, il n'est plus question 
de tribut aux dieux païens pour les forcer 
à protéger les défunts, mais d’union à la 
prière du Christ s’offrant au Père, pour le 
salut de tous les hommes. L’Église a 
toujours honoré la mémoire des défunts 
et offert des suffrages en leur faveur, en 
particulier le sacrifice eucharistique, afin 
que, purifiés, ils puissent parvenir à la 
vision béatifique de Dieu (Catéchisme de 

l’Église Catholique, n° 1032). Le St Curé d’Ars 
disait : Toutes les bonnes œuvres 
réunies n’équivalent pas au sacrifice de 
la messe parce qu’elles sont les œuvres 
des hommes, et la Sainte Messe, 
l’œuvre de Dieu : elle est le sacrifice que 
Dieu fait aux hommes de son Corps et 
de son Sang.” 



 

 

A propos de la vie matérielle de la paroisse… 
La paroisse ne reçoit aucune subvention du Vatican ni du Diocèse (*), ni de la mairie ni de l’État !  
Tout le fonctionnement repose sur les quêtes, offrandes et dons des fidèles …  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Pour les mosaïques : 
 

Il reste 2200,53 € à financer 
 

 
 

Merci à ceux qui qui peuvent compléter ! 

Les ressources proviennent habituellement : 

- des quêtes du dimanche 54 % 

- des dons directs à la paroisse : 15% 

- des offrandes lors des obsèques 13 % 

- des offrandes lors des baptêmes & mariages 6% 

- des offrandes de messes 3, 6 % 

- des inscription au KT, etc. : 4,4 % 

- des cierges 4 % 

 

 

Elle doit faire face à des frais fixes 
incompressibles : 

* 4 salariés : les 2 organistes (pour les 

messes du dimanche), 1 secrétaire (7 heures 

par semaine), 1 comptable (3 heures par 

semaine) 

* le traitement du curé. 

* chauffage de l’église et du presbytère 
où se déroulent les séances de 
catéchisme, l’accueil du secrétariat et la 
vie du curé 

* frais de fonctionnement (hosties, vin 
de messe, papeterie, impression des 
photocopies, abonnement téléphone, 
affranchissement courrier, etc.) 

* électricité, gaz et eau ! 

Dans le bilan de cette année, le vol à la 
sacristie de cet été ajoute un déficit de 
près de 3000 € 

 

Si vous n’êtes pas là un dimanche pour des 
raisons tout à fait légitimes, comme 
l’accompagnement de vos enfants à des 
sorties scout, un week-end en Province, un 
baptême ou un mariage ou autre célébration de 
famille, etc… n’oubliez pas la paroisse… par la 
prière mais aussi par votre don… 
 
Une application permet de donner « à 
distance » !!! L’appli La Quête 
 

 

A propos du denier de l’Église : 
 
- lui seul permet de recevoir un reçu 
fiscal 
- il est principalement destiné à la vie 
du diocèse 
- la paroisse en reçoit un 
pourcentage proportionnel à 
l’augmentation qui a lieu par rapport 
à l’exercice de l’année qui précède 
du nombre de donateurs et à la 
somme récoltée. Ex : en 2004, cela 
a donné un reversement de 1260 € 
à la paroisse pour un total de 38 
881€ ‘récolté’ en 2023 par la 
paroisse pour le diocèse. 


